
pas l'optimisme de son discours devant le 
Parlement-

La « Novoié Vrémia » demande quand fi
nira celte période déca issement pour la di
gnité de la Russie. 

La « Gazette Je la Course » dit que 'e mé
morandum autrichien démontre Que leî né
gociations de ces trois dernier* inoia n e n t 
produit aucun résultat. 

Si le nouvel an 3 ouvre au milieu des alar
mes, c'est a l'Autricne qu'on !e devra. 

I.e " Novoïé Vrémia » dit que « l a '.ussie 
^var'.icipe a la" Con.érence, sa présence met
tra le sceau de l'Autricne à la cnalne des 
Bosniens. 

Le nouveau régime 
du Venezuela 

Changements importants 
r.x>ndres. 31 décembre. -=-fca situation a 

changé du tout au tout au Venezuela, depuis 
l'avènement du général Cornez. Le monopole 
du bétail et celui du transport du sel ont 
.été abolis. La navigation 3ur la Meta (an af
fluent de l'Orénoque) est de nouveau 'ibte et 
celle sur la ligne Zuliu est rétablie. A Cara
cas aussi, des. grands changements se sont 
opérés. La presse est de nouveau libre ; les 
Européens el les Américains commencent à 
rentrer. Ainsi la Compagnie américaine des 
Asphalte* B ••rinudez a rouvert ses bureaux. 
On croit que les autres Compagnie* suivront 
bientôt cet es-'.'iiule. 

O A S T F t O à B E R L I N 
CE QUE DIT LE DICTATEUR 

Ilerlin, lil décembre. — Un rédacteur de la 
11 Gazette de \ usa » a interviewe hier M. 
Castro, qui déclara entre autres que tous 'es 
bruits qui prétendent qu il savait, avant M U 
départ du Venezuela, ce, qui allait s'y pas
ser sont de3 inventions malveillantes. a Si 
j 'avais eu la moindre idée qu une révolutiun 
allait éclater derrière moi, je serais reslé 
sans hésitation au Venezuela, quitte môme, 
par suite de ma mauvaise santé, à jouer de 
ma vie. Non, monsieur, j ai toujours été l'es
clave de lbonneur et du devoir, et je r.e 
crains personne, bornais Dieu ». 

1 Interrogé sur la question de la possibilité 
n^ son extradition, M. Castro répondit qui l 
estimait son extradition impossible, aucune 
convention n'existant à ce sujet entre le Ve
nezuela et 1 Allemagne ; « mais si le gouver
nement vénézuélien me laissait entendre 
qu'on désirait ma présence arç Venezuela, 
alors je suis prêt a y retourner immédiate
ment pour dé-tendre mon honneur attaqué ». 

M. Castro estime qu il ne pourra q,y^y ga
gner. « Et je crois qOe j 'y gagnerai, .''jouta 
• M. Castro, non seulement en ce qui concerne; 
l a politique intérieure, mais aussi la politi
que étrangère Je demanderai à Hre appelé 
devant un tribunal international, qui jugerait 
des droits et des motifs de l'attitude do Ve
nezuela. Je le demanderai, en imposant, 
bien entendu, que le tribunal rendra v.'riia-
bl"inent justice au Venezuela •anime h moi 
même, dans le cas où.la cause vénézuélienne 
^ r a reconnue conliine juste ». 

Lé) rédacteur ajoute que M. Castro lui 
parut avoir une naine des plus fraîches. 

LE FROID 
ET LA NEIGE 

me abondance. Les rues étaient transfor
mées en torrents. 

Les éclairs et les rooletnents de tonnerre 
ee siiccedaiei.t sans relâche. De nombreuses 
cheminées lurent démolies. 

L'Adour grossit de façon inquiétante. 
Chalon-sur-Saône, SI décembre. — Une 

tourmente de neige s est abattue, cette nuit, 
sur la ville et les campagnes, suspenda.it les 
communications. 

L'affaire 
Steinheil 

LA DEPOSITION DES JOURNALISTES. — 
MARIETTE PROTESTE 

Paris, 31 décembre. — Un de nos contrera* 
est allé voir Mariette Wolf au sujet des o4-

Ê
ositions faites par nos Dnfrères Ja rhy et 
rousse. De môme que, au cours de sa con

frontation avec Mme Cbabrier, elle a v u t nie 
avoir tenté de se suicider, de mê-in Ma
riette a contesté les deux dépo-u'ioiu en 
question. 

« — On- prétend, a-t-elle dit, qu « 1 cour? 
de la fameuse nuit des aveux, j 'ai profité du 
moment où j 'embrassais ma maîtresse pour 
lui faire diverses recommandations ou y'»-
messes, et notamment pour lut oîre <i Je 
nierai tout. » Ces! faux. 

» Quand MM. de Labruyère et Mare;l Hu-
tin eurent quitté Mme steinheil, a la suite 
des aveux qu'elle venait de leur faire, ma 
malheureuse patronne était dans nr. étal d'a
battement indescriptible : elle n ivai l pius 
figure humaine ; nous, J avons '.ra.'Hj.iorlee 
sur son lit, dans sa chambre * Cou ,her. 

» Nous sommes restées assises f.'ax se
condes, tout au plus. Madame m'a embr-is-
sée et m'a dit rapidement, à v a torse : 
« Mariette, de la strychnine, u A ce. mon ent, 
poursuit la vieille servante, M. '.'.arby se te
nait sur le seuil de la chambr* ci r> me il 
s'avançait, je lui ai dit : « Monsieur, firhez-

moi le camp 1 Vous n'êtes na« chez vous 
ici ! » C'est tout "ce que M. Barby i pu en

tendre de l'entretien que j avais dans cet 
instant avec Mme Steinheil. » 

EG10N 
N é c r o l o g i e 

Notre excellent ami Mélin, dépoté du Nord 
vient d'Être happé duns ses plus chères af
fections par la mort de sa mère, decédée 
hier a l'âge de BOèxante-truit .MIS. 

!.cs obàrijue* iiuicinenl civiles), auront lieu 
demain samedi, ii uuatre heures, j , Clioby 
(S*iae), 

Nous adressons à notre ami Mélin el à 
sa famUl* l'assurance de nos plu* v t v u 

condoléances. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
Bourges, Ul décembre. — De mémoire 

. homme, on n a assisté a. des variations 
aussi brusques de température avec des él
it U aussi r i lrnqrlinaii**. Avant-hier ma
tin; le tuerinoiiiclro accusait lu- au-uessuus 
1!" zéro et, dans 1 après-midi, par une tem
pérature de zéro, le grésil tombait en abon
dance; puis la piuie survenait, mais ia terre 
était-aL^troidfl que l'eau gelait immédiate-

Pendant les premières heures de la nuit, 
ui s violente tempête d'ouest se déchaîna. 
Le de^el commença rapidement, leau cou
lait de tous cotés, mais soudain, vers une 
Jieure du matin, le vent passait brusque
ment au nord-est e t une gelée, terrible se 
produisait. Le thermomètre accusa bientôt 
nuit degrés au-dessous de zéro, toutes les 
•nies, et les routes furent couvertes d une 
couche de glace polie comme un miroir et 
la circulation devint impossible. 

Dijon, 31 décembre. — Après une nuit au 
•ours de laquelle le thermomètre est de? ,en-
Ju a 11 -degrés au-dessous de: zéro, la neige 
pi recommencé à tomber en abondance. 

Blois, 31 décembre. — Le3 abords de la 
wille et les routes environnantes sont cou
verts de verglas. La circulation, est très 
difficile et les chutes sont nombreuses. 

La Loire charrie de nombreux glaçons. 
Soissons, 31 décembre. — Depuis hier la 

neige tombe sans discontinuer. Les rues sont 
couvertes d'une couohe épaisse sur laquelle 
les chevaux glissent et tombent. 

Les routes disparaissent sous la neige ; 
des fils télégraphique» ont été arrachés et 
1 or. signale de nombreuses pannes" surve
nues aux voitures surprise^ par la tour-

la, 
Tarbes, 31 décembre. — Une tempête 

épouvantable qui a duré toule la nuit s'est 
dî 'habatà sur Tarbes. Pendant des heures 
entières, 1* circulation a été interrompue par 
de violentes rafales de pluie mêlée de f'.o-
îont de neige et de grêle tombant en extrê-

ilans itna.gmient frmji 
Nominations d'instituteurs et d institutrices 

Sont nommés Uietitataurs et iiiiiitatrices 
titulaires à : 

Tetcghem, M. Henri Vitras! ; Ville; s-Ou-
"tréaux. Mde Leonline lie. nu: d ; Doignies, 
Mlle Félicité Bernai d ; i'U-afioj Mme Mucr-
ten, née l'erniai.dt. 

Sont nommées directrices décole mater
nelle a : 

Lille, rue des Stations, Mme Dupont, née 
Lalau ; Armentières, rue de Quesaoy, Mme 
Câliné, née Uehour ; Ktro unyt. Mme Renon, 
née Pa>en; Couzeaucouit. Mlle Lina Trocmé. 

Sont nommés titulaires chargée de classe 
en qualité d'instituteur adjoint et dunsiitu-
ti .ce adjointe à : 

Valtera v. . M. Arthur Soris ; Fournies-
Centre, M. lieorges Flamant ; Mulc-lea-
Baiaa, M. Jean-Baptiste Hesse; Rutcndael. 
M. Albert Verrons ; Malo-tes-Baias, Mme l'i. 
lôn, née Vanthielt ; Rosendaet, Mme Ver
rons, née Cliarou ; Mato-tes-Bains, Mme Ha-
noteau, née Lamendin ; Dunkerque, rue des 
Vieux-Remparts, Mlle lj;rtt!e i.ir.é ; Cam
brai, f.-îiibo.n-a «!•• ( ' . ' . ' . : : . . Mlle Emilie 11.>-
r.oTé. : Ar.ic'.ie^ M1^ ^1nr-,« Befve! Fourmies-
Place, Mlle Noémie Jtiohe : Toareoina, rue 
de Varsovie MUa M •: Aunap-
pea, Mme HoyatJT^ ;• Losquin, 
Mue Fer rai rue d'Ar-
ras MUo 1 1: 9 Eétrôma ; Marcoing, 
rfme VVihTii t. née Dazin. 

A £01V3AIN 

Collision de Tra ins 
Un train do voyai'. 11 prand H éc'.-r;)« un 

si-ain de marahandl^a. - ;! «'y s paa -
de blessas hstirei-:•.aiocnt. 

La accifNjnr q-:\ sarait pu ;.-" :';r "fTTTs'c.ir.sé-
tiuences très graves, s':-, prwtutt en s-ire de 
Somain. mercredi \ r ià deux BeuTCs et demie 
du matin 

l 'n train E.'.',ant de Lilk à Tii: on et qui 
transportait des militaires peeoftaaiix naircs 
a pris eu écharix». à la sortie da ia pire de 
Somain, le train de marcliandiscâ 4.308, ve
nant de I.ens. 

Ce dernier convoi entrait-dans UEJ voie de 
g-arage, mais n'était pas encoit complète
ment passé quand le train de voyageurs sur
vint. 11 y eut un grand choc suivi o. un fracas 

considérable. 
Le premier moment d'effroi passé, en cons

tata que, fort heureusement, persja.ie n'a
vait été blessé. 

Seul, le garde-frein de 1* queue du train 
de marchandises avait été proie.é sur le sol. 
Mais la neige dont il était couvert avait amor
ti la chute et l'employé put se relever sa;.s 
blessure. 

Deuï wagons ont été fj-rcmeat cudomma-
STés. 

L accident s'est donc beraé \ des dégâts 
matériels. 

I I I 

Le crime de Beaumont 
V1NSTBVCTIUN JCÛICIAIUB 

L'instruction du crime de Beaumont. lan
guissante les premiers temps, peut être a, 
présent considérée comme touchant à, la un. 

M. Cachet, le juge d instruction de Cam
brai, va procéder incessamment aux inleiro. 
gatoires des inculpés Mascaux et 'iaason. % 

Nos lecteurs doivent trouver au moins 
étrange que le juge d'instruction tarde lunt 
à taire subir des interrogatoires eu règle aux 
assassins présumés da Saul'ère. 

Il faut en voir la seule raison dans ce fait 
que Museaux, le prévenu principal, a, dès la 
première heure, lait choix d'un avocat. Or, 
on sait que dans ces conditions un prévenu 
ne peut être interrogé qu en présence de son 
avocat. 

Donc, les interrogatoires, hors la présence 
de Me Cirier, l'avocat choisi, n 'ayuut aucune 
portée, on comprendra facilement que M. 
Cachet se soucie fort peu de recommencer 
deux fois la besogne, surtout que depuis 
quelque temps, lu région du Cambrésis lient 
le record dans les annales du vol et du 
crime. 

L4 FAMILLE DE LA VICTIME. 
A diverses reprises, nous avons entretenu 

nos Ivcteurs des el'furu tentés par les pa
rents de la victime, ce pauvre jeune homme 
assassiné, et brûlé ensuite dans une meule, 
dans le but de seconder l'action de la jusl.ee. 

L attitude de lu famille Sautière no ses l 
pas encore un seul instant modifiée. Comme 
nous le disait, il y a quelques jours, avec uns 
sauvage énergie un frère aîné de la victime : 
11 Nous n'aurons de repos que l-rsque le mi
sérable assassin de Magloire au ra expié son 
crime. » 
NOUVELLE ViQVKTB 

DE LA GENDARMERIE 
C'est sur les indications adressées par te 

frère de Sautière a M. le juge dinstruction, 
que ce dernier envoyait hier a la gendarme
rie de Caudry, une commission rog.itoire 
dans le but d'enquêter sur certains propos 
tenus quelques jours avant le enrue de l'a lir-
mitageu par Museaux. 

M. Boittiaux Gustave, cultivateur a Beau
mont, interrogé par les gendarmes, a Ueeia-
ré que le 22 ou 23 ectobre dernier. Museaux 
avait voulu lui vendre sa meule de paille à 
un prix dérisoire': ;5 fr. les I.UOO kiiog., alors 
que le cours est à 4<5 francs. 

Ce prix avait semblé extrêmement bas au 
cultivateur qui avait cru quo Museaux plai
santait. 

Le cabarelier de l'n Ermitage » aurait dit 
alors qu il fallait qu'il se débarrusse de sa 
meule .1 une manière ou d'une autre, dùt-il 
pour cela faire ia distribution des gerbes aux 
pauvres ou bien Y METTRE LE 1 EU. 

f Ces rn^mes propos, il les aurait également 
tenu3 devant plusieurs témoins, dans te 
courant du inois de septembre dernier. 

Ces paroles peuvent à première vue Mie 
considérées comme des propos en l air. L--
pendant on est toul de même en droit de se 
demnnder, si à cette éipnqae, ce!t<- idée d ia. 
cendier sa meule n'était pas déjft ancrée 
dans le cerveau du meurtrier présumé, sur 
qui l'heure présente, pèsent de 'M lourdes 
charges et ne lui était pas apparue commj 
le bon moyen de se débarrasser du cadavre. 

Puisse bientôt In lumière se faire sur l'an-
•oiasant mystère qui passionne, comme les 
premier» jours du crime, toute la région du 
Cambrésis. 

A ROUBAIX 

Gliu's mortelle d'un MÉasii 
AU THEATRE DU rONTENOY 

En pleine représentation, un machiniste 
. tombe d'une hauteur de 8 mètres. — On 

le relève le crâne tracassé. 
! Mercredi soir, à 11 heures 25, pendant la 

r..présentation. i_éon Haustraete, âgé de 43 
un.3, demeurant rue de la Basse-Masure, 4i>. 
machiniste chargé du rideau, est ''venhé d u-
ne hauteur de 8 mètres du cintre des décora. 

Rel« vé san= connaissance, Haustraete qui 
portait à la tête une très grave, blessure, fut 
examiné par le docteur Dubois qui jupea 
aussitôt son état désespéré. Le malheureux 
avait, en effet, le cranc fracassé. 

Transporté a l'hôpital de la Fraternité T«r 
la voiture d'ambulance, il y esi mort trè3 

; peu de temps après son arrivée. 
Ilau«traete qui était veuf et père d'une 

1 jeune fille de 17 ans, exerçait durant !o ]our 
la profession de tisserand et, pour apporter 
un peu plus de Lien être dans son in '^ri tur 
il ne craignait pas de travailler durant une 

I partie de la, riuit pendant la saison théA'-rale. 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Telêgraphitpies et Téléphoniques Spéciaux) 

I - . A . 

Catastrophe 
D'ITALIE 

Un spectacle d'horreur à Messine 
Catane, 31 "décembre. — Les détails sur 

la situation de Messine sont terrifiants. Pen
dant la nuit, la lumière manque .Les navi
res mouillés en rade projettent des rayons 
électriques sur les ruines. Le manque d'eau 
augmente la gravité de la situation. 

On voit partout des morts et des blesséa.. 
On trouve des têtes, des bras, des jambes 
coupés, des corps horriblement écrasés sous 
les décombres d'où s'exhalent des odeurs 
cadavériques. ' 

Les réfugiés continuent à arriver à Calane. 
Les citoyens donnent des vivres, des vête
ments et fournissent des logements. 

Ce que tit le Commamlant 
du a Mharcf » 

IL FAUDRAIT 25.000 SAUVETEURS 
Rome, 31 décembre. — Le commandant du 

« Maktaraf » raconte que se3 marins ont 
sauvé un millier de personnes. 

ile partout, des cris déchirants sortaient 
des décombres. 

Les Russes ont improvisé un hôpital. 
Selon le commandant, il y a quaUe-v:ngf 

mille morts à Messine. 
La secousse a duré trente-sep! secondes, 

puis il y a eu quatre ra;:-de-marée. 
Sur la plage envahie par la vase, des 

groupes de plusieurs milliers d'individus de 
tout âge et de tout sexe errent a demi-nua. 

Le commandant confirme que les secous
ses ont duré pendant tout le temps du sau-
t rUge. 

Beaucoup de petits enlanli ?ont morts de 
froid. Il y a eu de nombreux cas de folie 
furieuse. 

Pour riélerrer les cadavres et pour retirer 
lc3 victimes qui sont encore vivantes sous 
ies déeoirjjrsa, il faudrait, a dit le comman
dant, vingt-cinq mille hommes. 

La mort du député Fulci 
Roms, 31 décembre. — Un train de eecours 

de Catane a pu arriver jusque dans le voi
sinage de Messine. 

M .l.u'lovïc l'uivi ost resté pendant quin-
virés d.- la cave ou gémissait son 

frèi-p. Le député Nicolas Fulci. Puis les eris 
s'éteignirent ; le malheureux député élait 
mort. 

Tous les carabiniers sauf sept ont r-éi i. 

riiônital do Saint-Omer ; Fnbourg de l'hû- , 
pital militaire de Lille ; Ferrier, médecin--] 
cheX de l'hôpital de Cambrai. 

Pour le grade de médecin major de deu
xième classe : le» médecins-major Dupont, 
du l lûtae Tégiment d'infanterie ; Botte, du 
145me régiment d'infanterie ; Vemilkea, du 
127me d'infanterie. 

Pour le grade d'officier d'administration 
de première classe : l'ol/icier d'administra
tion de deuxième classe Dicque, de l'hôpital 
militaire de Lille. • 

ARTILLERIE 
Le'chef d'escadron Bourotle, sous-direc--

leur des Forges du Nord es! inscrit pour le 
grade de lieutenantcolcnel. ' Les orficieirs 
d administration de deuxième classe : Le-
bon, de SaintOmer, el Robillard, de la di
rection de Dunkerque,' sont inscrits pour le 
grade d'officier d'administration de premiè
re classe. 

NOMINATIONS J.PIC.AIRES 
M. Certeux. juge à Saint-Omer, est nommé 

à Douai 
M. Hermant, juge suppléant a. Soul.-gne, 

est nommé juge à Béthune. 

Un taiîipsnnoent à Ghcisy-ie-Rai 
Plusieurs blessés 

Paris. 31 décembre. — La accident -ia 
chomin do Kr a eu lieu ce matai ^a• la lipuc 
d'Orléans, entre Choisy-ie-Hoi el Bâcha*. 

Par suite d o n déraillement entre Juvitv -:l 
Clioisy ce mutui,\jh>-service se fauait à vcie 
uiiiiuo. 

Le train de voyageurs SU, pa-!i ù? la 
gare d AusterUtl à 7 heures, statioa 1 1 t à 
1500 mètres de la car-- de Choisy-le Roi, à 
l'endroit dit Choisy-Baches. 

Queltues minutes après le rapide do Tourr. 
arrivait et un tamponnement se tafOdutsaU : 
le fourgon d'arrière et deux voitu.es c'a se
conde classe montèrent le.s unes sur les au
tres, une voiture de 3e classe fut mise en 
miettes. Heureusement la plupart dos v:y:i-
geurs avaient pu descendre à un appel e u 
conducteur qui avait vu le danger. 

Il semble que l'accident doit avoir four 
cause une erreur de signaux, qui a'.-xpp icant 
par le brouillard épais de ce matin. 

Les quelques voyageurs blessés ie sont peu 
grièvement 

Les troubles de la Sorbonne 
Le conseil de l'Université, prononce l'exclu- j 

sion des perturbateurs I 
Paris, 31 décembre. — On se souvient que , 

Je 23 décembre des manifestants •cupèrent ' 
l 'amphithéâtre Guizot, à la Sorbonne, et que i 
quelques-uns forcèrent un professeur de la I 
faculté des lettres, M. Puech, a quitter la ; 
su.le où il arrivait pour faire son cours. Par
mi les manifestants arrêiés se trouvaient 
trois étudiants, deux de lil faculté deo let
tres, un de la faculté de médecine. 

Le conseil de 1 université les a iugés ce 
matin. Il a prononcé contre eux l'exclusion 
de toutes les facultés et écoles d'enseigne
ment supérieur jusqu au 1er novembre l'.K)9. 

on cordonnier tue 
sa teiiiiiig et sa belle-mère 

L'assassin meurt subitement en arrivant à 
la prisen 

Rodez, 31 décembre. — Hier, à Ia i s sac 
(Aveyron), un cordonnier nomm* Fabr ; a 
tué sa femme et sa aelle-mère, âgée ae HO 
ans, puis, lermant toutes les portes & clef, a 
pris la fuite. Son enfant, de retour de ! rcolf, 
ne pouvant ouvrir la porte d'entrée, les voi
sins la défoncèrent et constatèrent.le crime. 
Lue hacha sanglante avant servi iU meurtre 
était sns jendje à la porte de la cuisine. Fa-
bre avait laissé un écrit où il disait textuel 
lemont que n'étant pas content de ces deux 
femmes, il les tuait. 

Fabrc a été arTttô mercredi matin au mo
ment où. transi de froid, il allait -entrer chez 
lui. 

Transféré à la prison de Millaj, il y est 
mon subitement ce matin. 

L'assassinat du père Vanille 
ACQUITTEMENT De VERME.IRE 

Paris, 31 décembre. — Ccue affaire s'est 
terminée CJ» apreà-m di. A l'ouverture de 1 au
dience, M. J"avocat-g-<:r>^rcii a demandé* au 
jury- un verdict afîumani sur toutes les ques
tions et muet sur les circonstance» attcnuan~ 
tes. 

M* Alfred Tarôo, le premier secrétaire sor
tant de la conférence des avocats stagiaires^ 
a pré^rïtt" la dtÇfensc de Yermeire et a sup
plié le jury de ne pas commettre une erreur 
judiciaire. 

Après une dcmi-he*-jrc t\c délibération, les 
jurés ont rendu un verdict ncirat.f, et la cour 
a acquuti YcTmtire. 

NOUVE LESJ1ILITMRES 
Taris, 31 décembre. — Sont inscrits au 

Ul'lcju } avancement pour t 'annèe IB09 : 
Pour le grade de colonel, les lieutenants-

colonels Lambin, du -ije régiment d'infan
terie, ef Colas, du ,'Wmc d'infanterie. 

Son*, inscrits pour le grade de lieutenants, 
colcnel». les chefs de bataillon : I reppo, du 
4"; d'infanterie ; Dubois, du 8me d'infante
rie : Thicl/ray, du 43c d'infant<-rie. 

Pour le grade de chef de bataillon, les ca-
pilaines Frenier, du 4;te régiment d'infan
terie, Rogier et Iloff, du 43e régiment d'in
fanterie. 

SK.F.VICF. P E i?.\NTE 
Ponr le grade de médecin prineipnl de 

deuxième classe, les médecins major A••• pre
mière classe : Uoumy, iTiédecin-çiicf de 

L'afîaire Steinheil 
Le docteur Fuesh refase ds déposer 

Piiià. j ! dccembie. — Le jvee d'instruction 
Ar.dré a re^u aujourd'hui la déposition du 
docteur Puech, le premier des médecins ar-
r:\és*à 1 iaipasie Ronsin, le jour de la décou
verte du crime. Il a forme'.lement refusé de 
s'explique-, sur 1 état de la veuve ; il s'e^t, 
pour cela, retranché derrière le secret profes
sionnel. 

Quant & M. Steinheil, il n'a. pu que cons
tater son décès ; Lil a remarqué que la corde, 
qui a entouré te cou de Steinheil et avait ser
vi à l'étranglemen-t, avait été tdesserrée. 

M. Ogier, directeur du laboratoire de texi-
colo^ie qui avait été charjré d'examiner les 
viscères de Steinheil et de Mme Japy, a dé
posé aujourd'hui s^n rapport. Tl -n'a pu con
clure d'une façon précise étant donné l'état 
de putréfaction des'viscères. 

irisée COUttSf DES COTONS 

Le Havre. 31 décembre. — Tendance sou
tenue. Décembre 57. i i ; janvier, 56.S7 ; fé
vrier, ?7 ; marj , 57.12; avril, 57,12; mai. 
57,25 : juin, 57,13 ; juillet, 57.13 ; août, 57.13; 
septembre, 57 ; octobre, 5^-75 ; novembre, 
56-75. 

113 kilomètres 200 
J D aéroplane 

LE DERNIER RECORD DE WRIGHT, aaa 
M. BARiHOU EN AEROPLANE 

Le Mans, iil décembre. — La dernière1 

journée de laûnée, qui est en même temps 
la dernière de YVUburg Wright dans le dé
partement de la Sarthe, a èlé marquée par 
un exploit extraordinaire. , 

En attendant M. le ministre des Travaux 
Publics, Wrignt était sorti ce matin & onxa 
heures seize, pour concourir pour la Coupe 
M;chelin. Il avait fait dix tours en quarante 
deux minutes, lorsqu'il fut obligé d'atterrir, 
le robinet de son réservoir fuyant. 

A midi dix, M .Barthou, accompagné de 
son frère, M. Léon Barthou, et de son chet 
de Cabinet, M. Milaz, débarquaient à lu 
gare de Champagne, et se rendaient en au
tomobile à Auvours. Là, le ministre ae fit 
décrire l'appareil de Wright et demande à 
l'aviateur de l'emmener avec lui. Wright) 
répendit qu'il y consentait, mais qu'il voulait 
auparavant concourir de nouveau pour la 
Coupe Michelin. 

A deux neures trois secondes, l 'aéroplane 
parlait de son pylône de lancement : il passa 
un premier poteau comptant pour le départ 
de la Coupe Michelin, à 2 heures 32 secondes 
:i 5, Wrignt se mit à tourner avec une rogu» 
Inrité parfaite. Il doubla les cent premier» 
kilomètres en une heure 52 minutes 15 s e 
conde?. 

Entra le quarante-cinquième et le quaran. 
te-sixième tour, sa vitesse moyenne a été de 
.ieux minutes vingt-deux secondes par tour.. 
Wriatrt effectua encore dix tours de pi9te 
et fit ainsi cinquante-six fois le tour de l'aé
rodrome en deux heures 18 minute3 33 se
condes 3.5. 

Il couvrait pour la Coupe Michelin, uit 
parcours de cent treize Kilomètres dcui 
cents mètres. 

L'atterrissage se fit a quatre heures dix-
r.euf minutes six secondes b5. Or, la Coupa 
M'Chelin devait être courue avant le cou
cher du soleil qui avait lieu à Paris & 
quatre heures onze minutes, mais la difféx 
rence due à la différence de longl'ude esl 
de huit minutes "-S secondes VaYlQQ. 

Wright avait donc le droit d'évoluer jus-
fiia';\ quatre heures 1!> minutes 33 seconde* 
SH 100. 11 est donc resté dans les limites im
posées. 

Kn ajoutant la dislance qui sépare son rail 
de lancement au poteau de virage, il a fait 
124 kilomètres 700, ce qui constitue un ra» 
cerd du monde rour la distance en méma 
temps nue pour la durée du vol. Wright a 
fait en réiililé 150 kilomètres car il s'éloignai! 
largement des poteaux de virage pour tour» 
r e r autour. 

M. Barthou en aéroplane 
Son vol terminé, il a emmené M. Barthou. 

ministre des Travaux Publics, mais son pre. . 
mier départ a i:te raté, son aéroplane a glis
sé sur la glace sur une assez grande lon
gueur. 

Il a fallu le ramener .au pylône de Iane» 
ment pour repartir 4 cinq heures et demie. 

Le ministre des Travaux. Publies, en conv 
pagnie de Wright, sous la pluie pt dans la 
nuit, a volé pendant trois minutes 5â ee™ 
condes. 

A aa descente, M. Rnrthou a déclaré qu'il • 
s'était trouvé en parfait* sécurité. 

Wright lui a répondu : • Monsieur le m i 
nlsire, sur mon aéroplane vous étiez plus ea 
sûreté qu'en chemin de fer. « 

J'ai pu infervictvpr .M. Barthou. 
— J'éta'a, a-t-it dit, dans un élut de sécrj. 

parfaite,- il me semblait éMre dans uo 
nii'ori.ihilp aérien ouvert de tous cotés. B%< 
tes bi m toule ma reconnaissance et tout* 
mon ndir.lraiion pour cet homme de génie 
acquêt aucune qualité ne manque, pas nié» 
me la modestie. On a hien voulu dire qu* 
j'étais le ministre dp l'aviation, j * géuôralis* 
<>t je déclare que je suis le ministre de la) 
locomotion aérienne. 

M. Barthou e=t renfr4 an Mans à 6 he»> 
res en c .mnaffnie de Wright et de nombreo. 
•es rjersonnatttéa, parmi lesquelles Koberc, 
ingénieur allemand du Zeppelin. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A LEW'RDE 

Pî/îorte de froid 
Chaque jour sali IP.^;^. r ' us lurrubre, !c li»M 

funèbre des victimes 4a I hiver. 
Jeudi matin, une Trena^ere, Mme Cuere», 

tgée de j Sans, «'ait trouvée iTnoimée daa* 
son lit. 

La malheureuse était morte de froid. 

riàL'lLLKTON DU 1er JANVIER. — N. Gl 

Le Mariage 
d'un Forçat 

p a r A l e x i s B o u v i e r 

L'énergie qui avait soutenu Uérarù i'ai,an-
duunu ; il aurait pu punir ceux qui ie chas-" 
«aient, qui Je jugeuiont si sévèrement en 
•ail.uit de hu i lils. £1 n'en eut pas ie cou-
fcg. ; cc< jj.'iis étaient l'expression du monde 
tftT.s lequel ils vivaient, et chaque fois que 
•Ci paaaé .eraiL connu, il devait subir le mC-
MM outrage...; peu lui importait au icstc, 
f*»limo ou le un pri3 do tel ou tel, il n e vi-
•dit que pour sa fnmmil et ses enlan1..:... s*i 
•n fan ta, on allait les lui prendre et sa fem
me était à jamais perdue pour toi, site avait 
hotTeur du forçat... En voyant (oui s'écrou
ler sans espoir, pes forces l'abandonnèrent, 
il s'accola au mur et vm sanglot déchirant 
•'exhala de .«a poitrine... 

Désiré haussa les épaules, et après avoir 
rrnsnité du regard ses dignes parents, de
venus plus braves devant la faiblesse du 
malheureux, il dit • 

— Pour la seconde fois, monsieur, je voua 
nomme de sortir, nous ne devons nou3 vo;r 
que devant le tribunal.... 

Faisant un clïort surhumain, contenant 
v.» larmes, Jacques dit d'une voix sup. 
pliar te : 

— Kh Ment monsieur Fontaine, puisque 
[e voulez, je me retirerai... éenutez-moi 

Imite, encore... laissez-moi dire a. Ai-
;e c'est l'excès de mon ajnour cour eu J 

qui m 'a fait lui cacher mon crime ; laisseï-
moi lui demander pardon de l'avenir que je 
lui laisse... .Aimée! Aimée! pardon! par
don !... 

Chose singulière, et qui étonna Caroline 
Fontaine, Aimée sourit presque sous les lar
mes...;1 

— Abrégeons cette scène, monsieur, par-

— Un mot encore... et je vous obéis, sup
plia le pauvre garçon. Je suis un misérable 
pour vous, un malhonnête, et votre haine 
vient de la houte dont je couvre les miens... 
Vous ave?, raison ! J'aime mes entants, j'ai
me, ina femrjie et ne veux point quo cette 
souillure, que seuls vous savez, tout le mon
de la connaisse .Les tribunaux me sépare
ront peut-être de ma femme et chacun la 
plaindra ; on m'arrachera nies enfants... 
mais le scandale les aura pour toujours con
damnés à être appelés les fils du forçat Grâ
ce pour e u i ! si vous ne fui les pas grûce pour 
mnj.,. 

Kt, ne pouvant plus se contenir, le malheu-
ceiix fondit en larmes et eontinua : 

— Ne. me dénoncez pas : je quille tout, )e 
vous abandonne tout... Je recommencerai 
ma vie, mais ne me faites pas j u s e r u n e se
cond,' fois. Grèce pour mes petit^: Aimée 
sera la veuve d'un vivant... Jamais, jamais, 
je ne vous réclamerai rien, vous en avez 
l'assurance, puisqu-- votre dénonciation, le 
lendemain du jour of» je manquerai A ma 
prrmesse, vous rend maître de moi... Je tra
vaillerai dans l'ombre... ja travaillerai en
core pour eux... Mois, je vous PU supplie, 
Jcs pauvres migr.c-.s t o« '<** oblige* pas a. 
loùgir quand ils seront granita... 

Désiré Fontnine avança dédaigneusement 
lc3 lèvres et dit : 

— Ce sont des eonlçs l»->r>.» pour des en
fants nue vous nous fuiles la... vous senez 
sans cesse pendu fi nos crocheis... non, mon-
•ûMir, les honnèles liens ne irunsifient pas 

avec les forçats... pour la dernière fois, sor
tez ; demain seulement la justice sera infor
mée .C'est tout ce que je puis, vous avez 
ainsi le temps de vous sauver... 

— Vous refusez?... demanda le mallieu-
reux anxieu-v. 

Désiré Fontaine, d?un geste digne, montra 
lu porte. 

— Partez !... * 
— Ah ! fit Jacques, avec un accent déchi

rant. Vous faites pitié... Je vous pardonne, 
mais Dieu vous jugera... Adieu I Aimée 1 
Adieu ! 

11 ouvrait la porte et allait se retirer.... 
Aimée se leva tout ù coup, l'œil eh feu et 

regardant avec mépris le conseil ù> famille 
assemblé, elle dit d'une voix indéfinissable : 

— Vous êtes sans cœur et sans ame... et 
j 'a i plus honte de vous que de lui. 

Puis courant vers la chambre ou l'on en
tendait jouer les enfants, elle ouvrit la porte 
et leur dit : 

— Venez vile, mes chéris, venez embras
ser papa... 

Les entants se précipitèrent joyeux ver3 
Jacques, que l'émotionTïlouait, immobile, la 
main sur la porte... Avec ses enfants, Ai
mée embrassa le pauvre garçon et lui pre
nant crânement le bras.. . 

— Retournons chez nous, mon Jacques, je 
te pardonne, moi... et, maintenant, vous pou
vez faire ce que voua voudrez, vous ne nous 
séparerez pas.. . 

Et Aimée, superbe d'audace, entraîna son 
mari et ses enfants. 

Les parents se regardaient étourdis... Dé
siré Fontaine réfléchissait. Caroline dit • 

— Cherchez donc le bien de vos enfants... 
Elle cet folle. 

— C'est ce que je pensais, exclama le père 
Fontaine et cela vaut peut-être mieux, fai
sons toujours la lettre, nous ajouterons seu
lement qu'en apprenant ce qu'était son mar i . 

ma fille est devenue rolle... et nous la faisons 
enfermer aussi. 

— Quel homme! dirent tea parents en
thousiasmés. V . 

Lt l'on se mit à rédiger la dénonciation. 
La tonne apporta une lettre très pressée ; 

Désiré Fontaine la lut aussitôt. 
11 Cher monsieur, veuillez prendre la peine 

de posser dans mon cabinet demain matin 
avant l'audience de l'appel, j ' a i des papiers 
très importants. Surtout ayez la plus grande 
réserve dans l'affaire Bérard, un seul mot 
pourrait perdre tout à fait monsieur votre 
lil-:... 

.. Agréez, .de. . . 1 ( l l E 1 I T I N . „ 

— Diable', fil Fontaine, c'est pour l'affaire 
d'Adolphe. Signez -toujours la lettre je la 
soumettrai demain ii mon homme d amures, 
car il me recommande beaucoup de réserve. 

Les parents obéirent ; vers minuit, le pe
tit conseil de famille se sépara. 

CHAPITRE IX 

Les illusions de M. FonlaiM 

Vers dix heures, le lendemain malin. Dé
siré Fontaine frappait 6 la porte du cabinet 
de M. Rehtin. Celui-ct vient aussitôt lui ou
vrir. 

— Bonjours, monsieOr Fontaine... A la 
bonne heure, vous êtes un homme e x a c , 
vous. 

— J'ai été élevé ainsi, moi. Je n?. connais 
pas le repo3 quand le travail ou les anaires 
commandent... Je suis de la vieille race, moi. 

— Je vous demande pardon de vous avoir 
donné la peine de venir aujourd hui ; mais 
C'était urgent. 

— Je vous écoute. ,. 
— Je suis maintenant h peu près sflr d un 

1 heureux résidtai dans l'affaire de votre ms. 

Nous avons fait avouer a sa complice "Ie3 

faits qui rejettent sur elle la meilleure par
tie de l'accusation. Nous pouvons espérer 
qu'il sortira de l'appel absolument justifié. 
J'ai dû faire beaucoup pour obtenir ces pa_ 
piers. 

— Pauvre enfant ! Oh I j 'étais bien sur, 
moi, de son innocence ! 

M. Iteiitin eut un singulier sourire en en
tendant ces mots : 

— Au fond,- je vous dirai, entre nous, que 
votre fils a été bien léqer... et puis, nous 
avons des précédents désobligeants pour la 
cause. Nous ne le tirerons de là qu'en faisant 
valoir 1 honorabilité de sa famille, qu'en don
nant des garanties de sen honnêteté. Des 
bruit3 fâcheux, rapportés je ne sais par qui, 
vont être, parait-il, soulevés a l'audience. 
Son départ non molivé de la maison Bé
rard.. . 

— Mais c'est une calomnie, des cancans 
jaloux... Du reste, vous savez aujourd'hui 
ce qu'est ce Bêrard. 

— Justement, justement, il faut, h tout 
prix, éviter de compromettre cet homme : 
nous avons absolument besoin de tu> ; sa dé
position «leulement le sauvera. 

— Que me dites-vous là 7 exclama le père 
fonta ine , nou3 avons besoin de Bérard, et 
justement je voulais le dénoncer aujourd'hui. 

— Gardez-vous-en bien. Au reste, il faut 
que je vous éclaire 6 ce propos ; vous m en 

Ê
arliez, j 'ai pris quelques renseignements, 
érard n'est pas en rupture éc ban. C'est 

en vertu d'une autorisation spéciale qu il ré
side à Paris. 

— Je croyais qu'on n'en'donnait jamais. 
— L'appui d'un personnage influent lui a 

valu cette faveur. 
— Oui, mais cela n'empêche pas la cassa

tion du mariage, qui ferait revenir la ma
jeure partie de l'avoir à In femme e t aux en
fants ou a leur représentant. 

1 — Il n'y a pas de cassation possible : û\ 

s'est marié sous son véritable nom, dana la* 
délais légaux, et rien ne peut plus défaire o* 
qui a été fait que la mort. 

— Mais une séparation ? 
— Il faudrait qu elle fut demandée par l w 

deux parties. 
— Mais la famille ne peut donc pas sauve

garder les intérêts des petits-enfants 1 
— La famille, dit avec un air bonasse M. 

rtehtin, pourrait se refuser de recevoir de 
l'argent venant de pareille souroe. 

I.» petit œil gris de M. Fontaine flamboya 
sous ses gros sourcils, et il se gratta le front, 
ce qui indiquait son embarras et son déaap-
pointement. 

Le père Fontaine était visiblement démon
té : tous ses espoirs, toutes ses illusion* s'A-
croulaient ; aus-si se refusait-il à croire a "*J 
réalité. 11 reprit : 

— Monsieur Rehtin, certainement vous 
connaissez bien les affaires... Mais je eroi* 
que vous vous trompez ; mot aussi je con
nais le Code, je suis un homme sérieux el 
c'est mon catéchisme, la loi. Je ne sors pat 
de là... 

— Mais la loi est contre vous... 
— Je ne crois pas ; je connais mon, texte., 
— M. Rehtin s accouda sur le coin de sort 

burpau, et le regard lixé sur son client, O 
lui dit : 

IA suivre) 

BAPTÊME HELESPMil tUVEZ 
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